
Le «Fort
de l’aventure»

à Pont-Saint-Vincent

L’ancien centre d’entraînement
commandos du 26 RI situé sur le plateau
Sainte-Barbe, à Pont-Saint-Vincent, près
de Nancy, devrait ouvrir ses portes au
public à la mi-mai. Baptisé «Le fort de
l’aventure», le site a été transformé sur
7 ha en un parc-aventures unique en son
genre. Tyroliennes, ponts de singes,
passages souterrains...Il y en aura pour
tous les goûts et tous les âges.
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C’est un endroit exception-
nel, à 450 m d’altitude, sur les
hauteurs de Pont-Saint-Vin-
cent. Quand la brume se lève
et dégage l’horizon, le regard
s’accroche aux nuages, dé-
colle au-dessus de la Moselle
et vagabonde jusqu’aux
portes de la Ligne bleue des
Vosges. Pas d’explosions, pas
de tirs de fusil ou d’ordres
hurlés sous un treillis
boueux. Les militaires du 26
RI ont déserté la place depuis
1996. Trois ans plus tard,
François Schérer, alors direc-
teur commercial, rachète le
site.
Organisateur de raids,
l’homme a une idée en tête :
ouvrir un parc-aventure. « A
l’époque, on m’a pris pour un
fou », conçoit-il. « Mais en
voyant que des jeunes des
cités participaient à des
stages de prévention l’été
avec les commandos, je me
suis dis que le concept pour-
rait fonctionner auprès d’un

plus large public ». Vision-
naire. En témoigne le boom
du phénomène dans toute la
France.

Ouverture en mai
« Mais celui de Pont-Saint-
Vincent est unique en son
genre dans l’Hexagone »,
prévient François Schérer.
Pendant deux ans, le projet a
mûri pour donner naissance
à une société par action sim-
pli�ée (SAS), « Lorraine loi-
sirs aventures ». Une struc-
ture forte de 24 associés et
qui rassemble de nombreuses
personnalités nancéiennes.
Directeur du « Fort de l’aven-
ture », une marque déposée,
François Schérer y consacre
désormais tout son temps,
épaulé par son président,
Jean-Pierre Wagner, ex-
chargé de mission à l’inser-
tion des jeunes au conseil
général et patron d’une en-
treprise de bâtiment. Depuis

cinq mois et après ouverture
de l’enveloppe d’un million
d’euros, réservé au projet, -
« uniquement des fonds
privés » -, les travaux vont
bon train.
« Le Ceres, un bureau de
contrôle, a validé la confor-
mité des appareils. Reste en-
core à obtenir le feu vert de la
commission de sécurité ». Si
tout va bien, l’ouverture au
public est prévue le 14 mai.
Un parcours de près de 2 km
attend les adultes qui pour-
ront se faire peur en toute sé-
curité pendant un peu plus
de trois heures.

Pour les enfants
En dévalant dans le vide, sus-
pendu à 40 m du sol à l’une
des trois tyroliennes de 160 m
de long. Sanglé dans un bau-
drier équipé de deux lignes
de vie et d’une poulie auto-
portée. En crapahutant sur
des ponts de singe, en jouant
les araignées sur une via fer-
rata tracée à même les forti-
�cations, après avoir che-
miné dans la fraîcheur d’un
souterrain ténébreux. « Il y
aura moyen de segmenter le

parcours et d’éviter certains
ateliers pour ceux qui au-
raient surestimé leurs capa-
cités... », note le président
Wagner. Les enfants ne reste-
ront pas sur la touche. Un
parcours de 50 mn leur est
réservé (à partir de 7 ans) en
autonomie totale, sous l’œil
d’un moniteur et avec impos-
sibilité de détacher seul leurs
mousquetons avant la �n du
circuit. « Les plus petits (4-6
ans) pourront s’initier sur
d’autres agrès sous la respon-
sabilité des parents », précise
Jean-Pierre Wagner. « Des es-
paces seront ouverts aux
spectateurs qui voudront
pique-niquer dans un cadre
agréable tout en suivant les
exploits de leurs proches ».
Fruit d’un « mariage » entre
un sport à sensations et des
forti�cations, le parc se dé-
tache de ses cousins régio-

naux que sont Amnéville,
Pierre-Percée, La Bresse ou
encore Gérardmer, inscrits,
eux, dans un environnement
forestier. « Ici, nous n’utili-
sons que trois arbres pour les
tyroliennes ! », sourit
François Schérer. « Lors-
qu’avec Jean-Pierre nous
avons pensé le circuit, nous
nous sommes rendus compte
que nous empruntions cer-
tains passages des militaires.
Avec nos moyens. Pour l’ins-
tant, nous n’exploitons que
15 % du potentiel d’un fort
qui o�re d’immenses possibi-
lités ».
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�L Fort de l’aventure : sur In-
ternet www.fort-aventure.
com ou 03.83.25.07.07, 
06.71.22.60.60. Tarifs prévus :

mum (adultes).

Sensations « fort » garanties
Tyroliennes, ponts de singes, souterrains... Le « Fort de l’aventure »  s’installe 

dans les forti�cations de l’ex-centre d’entraînement commandos de Pont-Saint-Vincent.

Le Fort de l’aventure doit ouvrir le 14 mai, et
les responsables poursuivent leur recrutement
en matière d’encadrement. Il leur faut un
« noyau dur » de six personnes et des saison-
niers. Le pro�l recherché : des gens ayant une
formation STAPS (Sciences et techniques des
activités physiques et sportives) à l’instar
d’Audrey Wack, qui termine sa maîtrise avant
de signer un contrat CDD avec le fort. Ou des

diplômés en spéléologie ou escalade. « Nous
sommes en contact avec la communauté de
communes Moselle et Madon qui devrait créer
un lien avec une association de réinsertion »,
souligne par ailleurs Jean-Pierre Wagner. « Car
nous aurons besoin de bras pour l’entretien
des espaces verts ou encore des 600 combinai-
sons réservées à la clientèle du fort ».
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« On recrute »

Près de quarante mètres de vide sous les pieds de François
Schérer.
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Audrey Wack, future monitrice, en pleine action sur l’une des
parois du fort.


